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tre à U Gsstasaa* de voter le budgel et 
d'autre! paofRi*•*"•«• M Marty peut donc 
ne pe« v***»*»» interpellation» p t u i i i t l 
présente». 

Vis* t-il lsav*k4j*»*»*llalionsA venir ceci 
est plu* (raast a a * c s que l'en veut sup
primer le i aaat> **la«iipell«lioa' Alors, 
(lite*-le fraatjsaroent etcourageiteement . 
non* verras* et le Hurlement français 
voudra s* priver d us* d* • • • principale* 
liberté* (ApiifcadisseansiisB A gauche) 

Au moment**» 4* gravât événement* sa 
succèdent en. sAtanf < (exclamations au 
centre), il —aat psavsUile d* reprendre le 
droit d laterpsaasâ»*»». 

As fond da e*lte proposition il y a une 
manoeuvre petit a «a. tout, oui. Atgauch*. 
Violente* pantaalaii—a a» centre,/ 

On dénonce la vie* •*> cette législature, 
maie on veat ét*jj*Vtaar tes raspenaabilites 
et vous piétsado les rejeter sur »o* ad
versaires p .Miques que vous traitez 
i'obstraetioametes 

A ce moment une i w m f n n clameur re
tentit. La centre crie en choses* : Oui. La 
gauche et lextrêmcgauclie ripostent vivs-
aattaV. 

M. UtmfUwj. — I.st-ce sur nous qu'il 
faut rejeter ta reeponeabiliiéd une attitude 
quiSMt t r a a » » par las péripéties qui 
ont signal* s* avojei d mput sur la r ;nt» 1 
(.Vifs) *y>aa»a*a»»te»*ul* à gauche tt à 
l'extra*»* gaacfMi 

Vas» voulei aire oublier au raya vos 
alliance)» sa* (hrutt prolonge), «ou* 
prétexte te emeewvet ion aoci Je (nouveau 
oruiti, voua vomie.. faire oublier la guerre 
que vous avez site i toute* le* nuances 
da parti répasU»™ iVif» applaudi***-
menta à gauche et s 1 extrême gauche;. 

Discours de M. Méline 
M. MfMaao— Bien qu'il a agisse d'nne 

rèsolutioa darde» intérieur, il e.iim» qu il 
e»t du dev *r ,m gouvernâmes* d'appuyer 
la demanda de M uortv. 

Ce Mi *• passade vrai t fairs ouvrir les 
vaux Atout le monde : le budget, uoat la 
divcuasata dur* depri* qnatre moi*, c est 
pas teroi.se. M a . te interrompu par la loi 
des asiere* dit-an, mais i) • 6:é interrom
pu sus* par l? int rpellai.on», protesta
tions t gS'irfcel 

L'a p avait opérer qu'une f i * le budget 
termine la itiaiN re pourrit aborder tout 
de suite lu discussion nés projets IUST.I* 
• son ordreiru jusr. dont le vote est at
tendu par la paye. M. Loc n y sssabl* dira 
que puisiia'usi a'a rien fait jusqu'ici ce 
c ait |ra* lapsioe d* commsneer et parait 
vouloir rejet.* *ur 1* gouvern ment tout» 
la resjpoaaaiièl.lj de ce.te situation. 

La proposition de M. Martv est t ut à 
fait eccepla.de L'es, tt pe ne une roodinca-
lion du règlement, il u* isut pas que 380 
dépites, disposes * faire de* loi* soient 
paralysa* par quel .ne* iuierpellatiuu*. 
t ires prolest it..m» * gai 

H ne ea^unulle . ent de confisquer le 
droit d latsrp Hat.on. itru.t . La Chambre 
peut consacrer t •aie* les anancee de »a-
m*di sut ioie pellatione, si «lit I* veut. 
Si tu eveae . ent extraordinaire sa pro
duisait, le gou.erne ..eut eeraitle premier 
A demander s le imam ire de ne pat re
tarder sa* discussion urgente 

Ls motion a pour bas d* protéger 1* 
Chambre entre e» -nrprises de l'ordre 
dn jourqu. se présent ni très souvent ce 
que le goa ern-.i.ent aefen.l en ce m >-
men e*»tle b n renom du régime par 
l»:iu ataire. tK .cl •matiun* snr un gr«uj 
nomim de banc-

Le discour* u*) M. Mdlins est froidement 
«•cueilli intiue par le Cintre. 

Disoouis de M. Goblet 

fa prop'Sikiua de M. Marty a bien un ca
ractère politiq e. c est uns raison de plus 
p..ur la rep .uaser l y s trois ans. M. flan-
drin avait d t* je» un* propo»itioa analogue 
la Lhambea < arep.,u-aée 11 n'y a aucune 
raison poarejual 6 a,. », te aujourd hut la 
prop .aition de j * . Marty. (Applaudie e-
mentai 

Ls proposition de M Flandin a été ren
voyée A la commission du règle meut et la 
coéaiàsaioa a ava.au iSj4,un r. pjort îout 
oa n'a a n n a deenand* la dis.-usaion 

Un a s euarui* e s ce qui ciccsrus le 
droit fl'iaierpel.aii a reprocher aui amis 
»e l'orateur u en avoir n usé . il sst impos 
s.ble de d i inta i ter lesgara . tev .es i.ino-
rités et d'.iaidir e droit de contrôle qui 
appartient au Parlement. 

U n'y a an ré «lit* .jue . interpellation de 
Fleurj-havann qui ait nie rou.pu 1» dis
cussion du udget. Le gouvernement re 
use touvent es question i on l a NU au 

lourd hui encore, ii n* saurait djnc s* 
plaindre te voir les questions transfor
mées en interpellation» Un s vu peter*) 
filusieurs se . n u i a la diacusaion d'une 
oi, st. * i dern er moment, le gouverne

ment enrayer la loi en annonçant le : spot 
d'un proetaur la m uns question [Vira ap-
plandi-eernsms i 

Un n'a pus parlé des retard* apporté < 
par 1e Sénat Si le projet de loi sur le* 
boitsoos est revenu ou en est le projet 
d impôt sur tas suces sions ? Et le budget 
qui ne contenait aucune réf. rm • il e»i en-
eere reveau psr le en» . Peut on .air- re
tomber sur la Cua ira ces altermoie-
tuerts iAppl tudisiemeatl) 

Ce qu il lau.lrau fa ra. ce n'eat pa* de 
modifier le reniement mai* moditiar la* 
habitude» parlement urea et renoncer aux 
long* dise, arv . d'«il surs, la proposition 
ds M Marty n* elianger.it rien A l'état de 
Choses actu I et n empêcherait pas ls 
Chamnre de d i s cu t - tous le* jours des 
interpellation» si e le 1» , ug» convenable. 

La meilleure aoiulioneonsisterait A fixer 
un ordre du jour auquel on ne toucherait 
{fins. D* cette fa ;on on a. outirait. 

T«tê de VDrgenca et Disfitission im.nédiat» 
I. argaan* d* la propos taoa d* M- Marty 

est mise aux voix L* scrutin donne li*u 
t l'opératt m d* poiataij*. 

L'argeaus est iléuiarce 
U. Umrtf damanue la discussion in-

médiate. 
i.a proposition est mis* aoz voix. 
L* scrutta «tonne lieu * l'opération du 

pointa g*. 
La discuaston immédiate est ordonnée. 
Ls projet te AI. haarty est adopté. 

Iitcrpllatioi B^ly-LuieiâiD 
L'ordre du joar appelle la discussion d* 

i'iausrpaliatioa «** cit .yens Batly et La-
aaenata sur la r.duct on tiu nombre des 
viaitea fal es par les délègues A la sécu-
rité des aavnar* aiioaurs dans le bassin 
da Pas- «-Caiaia. 

La parade est donnée s a citoyen Basly. 
Discours de Basly 

Le eitojaa Baalv se plaint d** masures 
prise* psr I* mm tt e d** travaux publics 
relsti vente*» a acoi re dss visites faite* 
par le* déltgaé* miaaurs. 

Cl masures dit-il n'auront d'autre ré 
Aaltat qu» i a e i n n u r le sombra dea *•-
eidaass (Appia««is»»m»nt*). 

Basly «Waqai» vive.oeat la* Compagnie* 
sur le*oJs*aV* il rsjett* 1* reepoossbUité 
de* accidents. Il demande qu elle* soient 
misa* en teaaaar* d'observer rigaurtusa 
niant tonte* le* prescriptions. (Applau-
«Ussemwsts A l'astreane-gavaelM.) 
, KasVa Baeivr aspoa* oomment t* foat les 
(JaeUoasds* Miéguasmiaaura st dtejoae*. 
*M*ioy*n* d'M«tanteboa «enployé* par 

las cornpsgatea pour faire passsr de* can
didats. 

Discours de Lamendia 
Le oitoyea Ljtaaaevssctasa demande égale

ment que la eircalaire da ministre soit 
rappo**te car alla-est n*t»aira A l'esprit 
de la M.. 

U ertsicme aussi la manière dont se font 
les él*ati*uii te* déléguée et realame l'ap-
p*i«ation de la soi qui ataur* lindépen-
daatca des él*etetira. « Applaudissement* a 
1* xtrAat «-gauehej. 

Le citoyen «Tatataqpesstle». député da la 
Loire s'associe A se* deux collègue* du 
l'as-de-.ialai* pour protester coatre la 
réduction du nombre des visites dans» le 
baasin da la Loire au moment même où 
i on constat* de nombreux accident* dus 
aux griaoua et aux é loulements. (Applau-
i i se monts à 1 extrême gaucuaj. 

Réponse du Ministre 
M TQrret approuve le préfet dut Pas-ds-

Calaiaet «elni de la Loire qui ont autorisé 
le* compagnie» A appliquer le» mesurée 
relative* A la diminution du nombre des 
visites. Kn approuvant ces mesures le 
gouvsmansani ne compromet nullement 
la sécurité de* ouvrier* (Protestations A 
gauebe « t e l eutrome-gauche. 

L» but de la loi est de ne pas ilor.ner 
aux délégués plus de travail et de liénéll-
cts possii.les Le nombre des ouvriers 
ayant diminué, il était tout naturel de ré
duire te nom. re des visites ;t ivre excla
mation?). 

M 'urrel cita le cas d'un délégué suspen 
du de set fboeuens pour :ir"ois parce qu il 
remplissait mal son mandat. Kn somme le 
rtoiuure de.-. vi*ite« lut augmenté dans le 
Pas-dt-Cafais et réduit de nuit seulement 
d»n> le b<\-«in de la Loire. Kn ce qui con
cerna le* Cieciions peu de protestation* 
se sont élevées ^exclamation* sur plu*.ours 
bsucs). 

Réplique du citoyen Basly 
î.e citoven l'aslv exige l'application in

tégrale Ce la oi en ce qui concerne le nom
bre des vis tes et demanda au ministre de 
prendre des nveaur»» pour prévenir las 
accidents. 

M. • »is»i'«i» présents un ordre du |Our 
de con.'.tncï ru gouvernement pour faire 
resoector la loi Je» délègues mineurs et 
notamment 1 article t.") de la loi da laj^. 

M. Turral accepte cet ordre da joar qui 
est adopté A main* levée*. 

Lelr tion de M. Chastenay (L.bourne 
est va.idée. 

M Latserre dépose un rapport sur le 
projet du canal de ta liaroaoa. 

La séance *st levée A >< h 3"> „ 

AU SENAT 
l^A. S E A N C E 

Présidence de H . L a u a c t , président, 
La séance est ouverte A 2 h. 10. 

LE BUDGET DE 1897 
MinUère de l'instruction pubiiqor 

Le Sénat renrend ls discussion générale 
du iiutge: de rin-tmetlon pu'oliqti» 

M. « omk> s . ancien mimai* • v . t A 
rêpannro aux critiqua* ne M Le l"rovoat 
de Launay contra lea enseignements su 
liériour et primaire et vient en faire l'é
loge. 

on prétend assez volontiers, dit il, que 
l'ense gne nent primaire est reat - au point 
de vue de l'éducation morale surtout, ab-
• olvimant ftM-4*itow dt » Uvhti j * na 
nia pas qu*. dans set ordre d'idées, non» 
avons éprouvé quelques mécomptes. Très 
bien irouiques Adroite). 

M 13 cela tient d ce qu'on s toujours eu 
le : r, l'exiger de l'enseignement primaire 
dea saruc-a qu'il n est pas fait pour ren
dre (Ah ! a droite . 

Ce n'est paa lui qui peut pourvoir com
plètement a l'édueuton morale de la jeu
nesse, (l.iies ironiques A droite! Il tant 
quil aoit aidé dans c tte tache par une 
urginisalion eciHpIémcotaire.Je veux par
ler jea c iurs d adultee iBru t à droilej 

Passons maintenant A 1 enseigne nent 
secondaire il eat alheu eus ment cer
tain que oepu s six - u sept ana l'ancienne 
prospérité ses é aolissements d'ensoi/ne 
m Gl secondaire eat en dteroi*»ane» Les 
frais d'en; e.nn de ce* éla diaaement» 
aujmeatent et lea rereuea di inuenf. 

Au début de !«*>. il y avait un .ieticit de 
l.i, u.O-W fr. que lad .umatrat.on e dû cou
vrir par des s.pélients. Oe n'est pa* que 
la populat >n totale des elevsv ait dimi
nué, mais le no n re dea internes a décru 
as»e/. sér.eusement. 

ai es utaolisssmer.ts de l'fîtat sont peu 
florissants, alors qu'au contraire lea eia-
bl avements • onrr.-ganiete* sont pros
père*, c* a tent a dea causée comp ex •». 
délicates, (lifficile-5 A diacerner que je vaie 
reehern ier. 

Dans an» occasion réc»at», M. Albert 
de Mun a préten ta que le sueoès det éta-
bl ••eiiient* congre .-snise» venait d» c» 
que les idées religieuses v sont en hon
neur. 

M l . n r l e n B r o s . — N'en douter, pe*. 
SI C i i m S f i — J» n'en tu.a pa* aussi 

persuada que vous 
9I.J illi-n B r a * — U*ét* dissemeats 

da r. t .t sont de* milieux qui ne aont pa* 
r*l gieux. 

1M «'•mtae» — Mai» ce ne «ont pas 
non plus des écoles d'athéisme. La vérité 
3*t qu il est de mode dans une certaine ao-
ciété déjuger I éducation de l'Ktat d'apr s 
certaines convenances ou croyances so
ciales itiruit a droite). 

Cette mode tyranniqtie pn'raine nombre 
de fam Iles, par une suggestion de vanité, 
A médire aussi de l'enseignement da 1 citât 
et a sacrifier à ces préjugé*. (Vive* pro
testations A droite). Mai* ce n'est pas tout, 
il est malheureusement certain qu'une 
quant té eonaidéranle de fonctionnaires, 
au lieu de plarer leurs enfants dans les 
lyéées ds I e'tat. les envoient dan* le* 
maison* religieuses 

M Ir •»•»>•• île M a i l l é —Cela prouve 
que votre enseignement est déplorable. 

M. C s m b M . — C'e»t ce que nous ver
rons tout A l'ueure. 

Rapports des Recteurs 
l't alors 1 ancien ministre de l'instruction 

pu'.1 ne donne lecture de plusieurs rap
port* dé recteur* d'Académie qui attestent 
que dans la magiatritura. daat 1 armé* 
surtout, dan» tous le* servies» publics 
•non. nombr» d'agent» de l'Ktat rst rent 
leur* eosnt s de» établisse oeats da l'Ktat 
pour lea oonfieraux établissemenU privé* 

•a. BBa>l«t*M*. — Ce* rapporte dorreot 
rester eowe Isa raaiaa te* ministre». 

M. Caaaarra. - lia ment été adressé* 
lnriqv* j'étais ministre. J ai prié las reo-
toors de as* las adresser en me dtaant 
tonte la vérité «n citant das nome pre-
pres. (Vivee »*claavatioa* A droite). Mai* 
j'ai Bravais en éobangt que je ae aoatra*-
rai* parsoaae. (Très bien A l'extrême gau-
ché). ^ ^ 

• I ttsltearg « • tUÉBltéHsl. — Le* 
focrefloanairea ont le droit d'élever leurs 
enfant* comme il* l'entendent. (Brait A 
gaueb*). 

m. Caaabte. — Atieadez, aaas y t1*t»-
irvjajav 

ap^ar 

préfets qui envoient leurs enfant* chac las 
eongréganistc*. 

M. CeatlMa lit tin rapport dans lequel il 
est dit que «est principalement dane l'ar-
méa qu'on déserie le* étahliaaamenta de 
l'Etat. 

L'ora'aur admet la concurrence, mais il 
ne navst approuver qu'un aénerai dan* sa 
rèsidanca agisse par sou exemple »t par 
ses eaosails sur s-:s auooreonn»! pour le* 
déterminer A cabrer leur* til* du lycte 
comme ce l'ait «est produit, 

L'Ktat doit ae défendre, il la doit pour 
daux raison* : d abord pare* qu* s'est «on 
rôle, ensuite parce qu'en aissantaép» 
nouii» un graud jour cette propagande 
contra ses éiaoliaaemaat*, tl travaillerait 
a crauaar le fossé de|A trop profond qui 
sépare no» jeunes génération». 

M. H a l g a K dit nue M. Combes vient de 
prononcer un uiscours-ministre et qu il a 
lu das documenta que seul il pouvait con
naître, c est un auus de pouvoir. 

Discours de M. Rambaud 
M. B a r a b a i i d fait l'éloge de I'( n ver-

sité qui fait sortir de» rang» lea plus in 
fericuri des hommes de mérite qui aont 
dexcalienta serviteurs de la patrie Un 
laitae toute li erto aux pères d* l'anillé 
aux fonctîonnairesco urne aux autre*,maie 
aux fonctionnaire» nou* i efuaon* ls li
berté de propaganue, el,e excode leur» 
dh-oits. 

M. «-Jtr-sii.-îoiis;. — Si vou» n'avez pour 
vous ni la ptrtie indépendante du paya, ni 
Iss fonctionnaires qui ont de la dignité, 
qui avax-vouadonc pour voue ? 

La diacusaion générale est close. 
Les coupures 1 a f. sont aUoptàa. 
Sur le chapitre 7. M.Boulanger demande 

dss renseignements sur la situation de 
1 cole Iran ai-e da droit au Caire 

M. Ka. Mil lau .1 a iiru.e que I Kcole du 
Caire est très prospère C'est une ouvre 
r commacdable. 

M Jaaravls l ' a b r » demande que le bac 
calaurèat ne phiioaophia soit exigé pour 
être admis A 1 K de de droit, comme il 
l'est pour I Beat* de modecine. 

Las enapittes i a i - ! sont adoptt s. 
Sur le cuapilr* ..f. M. r'resneau d»-

m »ade une réduction de lo.ojo (r. pour 
oppr.iuer ja cna.r» criée par M. Bour 

g â t a pour qu'on y professe les doctrines 
d'Auguste Comte. 

Le chapitre 13, chiffre de la commis
sion est adopté. 

Les chapitres 14 4 s t «ont adopté* 
Sur le c tapilre .'-. M. Haruoux demande 

que I» crédit aoit relevé d» s.utio fr. 
L'a i en .émeut est repousse par 176 voix 

contre S.i. 
Le* autre* art clés usqu'au 44 sont 

adopte «ans m d ,1 al.on. Sur le 4% le 
commissair* dern n • de réiaolir un er» 
dit nécessaire pourmettrs le* professeurs 
de eoll ,-ps sur le même pied q i» les 
chargés de coure ds lycées. Ceits propo
sition eat repoussée. 

i.e* articles 44 A 17 inclus sont adoptés. 
Sur 1* chap.lre II M. .arand développe 

un amende m eut tendant A rele er le crédit 
a lecte auv é'oles normales supérieures d* 
l'enfe;i.-ue ent pr:m*re,la tuile de la dia-
ensjsion -st r'nvo.ée A lundi, Seaace le
vée A l n Ma 

Conseil Municipal 
DE LILLE 

Rtunion du 13 mars tS97 
l'r-s dence du citoyen DRLORY, maire 
Nour avons, hier, rapidement analyse 1* 

rapport <la la Connu ssion du tmotirt, no* 
I i.ieura «a «ing.tisHul les grau-lés li
gnes . lis nous permettront donc de ne 
pas donner au co - pte rendu de la réunion 
de ce s o r , ent t-r -ment enaacr. a * la 
discussion du budget, une extension mu 

L 4 S É A N C E 
A huit heures et demie, le citoyen Delory 

ouvre ta aé .nce. 
Il at un.né latement procédé A la nomi

nation d'un sécréta.re 
A main» levées le citoyen GufSroy cet 

réélu. 
M.M Koïb, Ve 1-, Brassart. Bsrroi*, De-

sn fn Mat, Meur i*« et '• ssart auaeata, se 
sont Tait ex< use:-. 

t e proeés-verbal de la dernière séance 
eat lu et approuvé sans observations. 

Petit incident 
Cependant. Monsieur Lnurenge croit le 

3>oment propice pour »fhr.n*r qa'il n'a 
*tt convoque à la réuni.m du conaeil que 
fort tard, nier : il ejoute. que d autre part 
lh»ure d» l'ouverture d» >a séance était 
tix* é 8 h. lia du malin (Kir»»,. 

Acte d» cette déclarât on eat prie par le 
Maire, qui recherchera et bld nera l'au
teur de cette « faute >. 

Uno bizarre proposition 
M. Lacour a la parole. 
Il demande au conseil d'ajourner A dix 

jour* la discussion du budget I Et dire 
que s*» amis nrullent «iepa a deux mois 
• ur le retard apporté A cette diseussi m 

Les raisons qu il donne! ce aont les 
a'oaences nombreuse* qui laissent mon 
cupés ben de* fauteuils A la droit», ce 
soir C'est d notant plus regrettable, con
firme M. H r s c s n . IHi 'o que l'un des 
ab-enta fut adjoint aux finance», qu ua 
autre fut deux année* chargé du rapport 
de la i.nmmiesioii Pour ces raisoasj'e» 
tune qu'il serait uti e de remettra à lundi 
en huit, la discussion du budget 

— Pr mi-r acte de la comédie I s'écrie 
le citoven Longn»! D'o i grande fureur ne 
M. d îlugo qui d» nan.'s courroucé. A quelle 
comédie le d o y e n Louguet Tait allusion. 
Learipoites «e croisent, vives de part et 
d autre, malgré les paternelles admones
tations du maire. 

Kmin on \ote A mains lovée* *ur la pro
position Lacour, soutenue par M. Hrac-
kera d Hugo. Kl le est repoussée, on passs 
donc é la discussion du 

BUDGET 
L'arti le premier, concernant 1» secré

tariat xénér al n est paa adopte, aprée lee 
tare eu rapport de la commission sans 
l'intervsnt on de 1 irascible conaailler Bra-
kers-d'llugo, qui est de plu* *n plu* t vi
naigra ». 

il critique la façon doat eat rédigé le 
rapport, mai* assagi par la répons» du 
maire et lee explication* docum -niés» 
qu apport» le citoyen DeleserUe il approuve 
par «on vote. 

Alors, pourquoi pestiez-vous, Monsieur T 
Les observations préaeatéee par I oppo

sition, avec l'espoir probable d embarras
sa* le* administrateurs, ne osassent pas au 
contraire, de provoquer det explieatione 
qui aont 1* proeé* de l'ancienne adminis
trât oa 

C'est ainsi que demandant ce que peu
vent bien fsire oe* contrôleur* récemment 
orée*, noua apprenons que de» infract on» 
nombreuees aux règlement» municipaux 
(aissisnt perdre A la villa des sommé* 
cos*idérabl«*. 4 500 francs environ ont été 
enoaie*** en an seul moi* par la recette 
municipale, en plu* det recettes h»bi-

Ûix bait-sMtt déclaration* aouvaU.es1 

ont apporté pour la servie* des eaux qnel-
jyt» WM tt. te rsii7;t**s*wasa<lM 1 

Encore ttn Incident 
Pendant la diaeuaaioa te crédit affecté 

au frai* i» perception ds l'Octroi, l'éternel 
Braekars d'Hugo juge A propos da se la
menter sur les opiaions politiques de* 
employés d'octroi. 

Le citoyen Uelesaire ralcve varienxant 1* 
langage dep acé d* ce monsieur, ajoutant 
que ja nais l'administratios n empêchera 
las employé* d'octroi, non revêtus de leur 
aniform*. d* manif*atar pour leur» cou 
viciions. 

Le conaailler d'il ugo ergote cinq minute* 
enfin il tannins en aaauraat »»e collègue» 
du prorond respect qu il a pour la liberté 
individuelle '.' 

Knoore uns fois, pourquoi c geindre » 
Monsieur ? 

Ce n' ai qu'un retard apporté au vote du 
conseil qui approuve le* crédit* propose* 
pour l'octroi ainai que ceux qui suivant. 

Mai* après lecture du rapport sur le 
crédit affecté A la police, M. Bracker* 
d Hugo — toujour* lui — donna lecture 
d'un long rapport qu'il établit, parait it. 
sou* I ancien conseil et qui n'avait pa* 
encore vu 11 jour, si on l'en croie. 

11 «spère la participation de l'Ktat dan* 
le* dépense» exigées pour et servie*, de
mande la création d'un service de sûreté 
englobant tout l'arrondissement, une sur
veillance plus active dans le* environ* de 
Lille, refuge des malfaiteur* qui prépare*! 
1A baa leurs coups. (Brrrrou f) C'est un ta
bleau ainialre de Lille la nuit. A chaque 
•arrefoar *e* détrousseurs guettant le 
passant, de» cariavra» un peu partout, des 
n.aiaetie dévalisées at dea homme* qui 
a enfuient A Mons-en-Baroeul et A Hellem-
aies emportant la curée I 

N'était ane porte entrouverte derrière 
moi j afrirmvraia que cala m a donné froid 
dan* la do* Knlin la* doléances de M 
i:r»cke-s. seront — aftinne le maire — 
examinée» d» pré», »t oa avisera aux me
sures nécessaires pour que io jeune et 
u st.ngué conse lier puisse dormir sans 

u a chaque instant de la nuit il ne sente 
set cheveux se dresser sur leur base I 

Le* articlea l i et 14 sont adopté* sans 
observation. 

Sur l'article 11, entrepôt dea ancre* in
digènes, le citoven Uslesalle demanoe une 
.uameutati n de !/• 0 irancs pour i'.aau-
rance das lucre* warantés qui était faite 
iutrei'0.» psr le directeur lui-même en prè
le .sot d»» rnéfiecs 

Cette augmentation de l.oOO francs per 
-..«t'.ra de porter la somme de -'.• o i fr en 
recettes. 

L'art 16 est adopté avec la motion du 
citoyen Delesalle. 

Lea art. la, 17 et 18 sont adopte*. 
Caisses de retraites 

Art. 19. — Caisse des retraitée ; od.OJO 
francs. 

bar cet article M. Praei.ere d'Mugo, de 
pus en plus rouge, demande le vote de la 
subvention de 85.OJ0 p ur capital,aation ; 
il demande aussi le renvoi A une sous-
•ommission pour examiner la situation d* 

la caie-se d s rctra te*. 
I e citoyen DKLORY. — L'sdmin stra 

lion n'A pas cru devoir propo* -r de* fonds 
pour la eaoitali*..tion p «rco qu* *i n >us 
empruntons I I i|J pour cent nous ne 
p.a;ons qu'A S 0(>, eequi fait une perte de 
un demi pour cen'. 

Le itoren DHLB->AL*,I'. — La crédit de 
la ville de Liile vaut autant que celui ae 
1 rtit in votant de» aubveation» pour ca-
pitaliiaticu. noua .e ions une uien mau-
vaiss opération. 

Ainai, ave • un emprunt de 2.0*0 011 non* 
aurions les UO.O vj francs nécessaires pour 
la caiasa de retraitée, mata pour payer 
l'inter t de ce* deux million*. il faudrait 
. . . « . T i . i l » f r 

Après avoir rail celte jaulciecM rtmsr 
que. le citoyen Oelesall» demande au Con
se 1 le vote eu projet pressai» par la com-
missioa. 

At. URACKF.RS-O'HL'i'.O qui veut quand 
même avoir raiaon, maint ent ?a proposi 
tion Klle cet rajetèe A l'unanimité moine 
deuv voix, et 'l'article 19 préeeoté par 
la Commission est adopté 

Le conseil adopte les articles 20. il et tt. 
Consulta tioas judiciaires 

gratuites 
Sur 1 article tt bis. coosu.talions judi

ciaires gratuit s :000 fr., M. Brackar» 
d'Hugo curieux voudrait savoir eombisn 
il v aura ue consu ta ions. 

UNI VOIX.. — v>uand le Bureau de co» 
•ultoUon» grain tes sera créé, vou» 1» 
Saurez. 

l'KLKSM.LE «xolique le fonctionnement 
du bureau d ijA init.tuo A Itou .six et l'arti
cle t$ bis «st ad pté 

Le Conseil adopt» successive oent les 
articles tj A 61. 

Au sujet de l'article St. — entretien d*s 
Ilor.ogss. — M Braekars d'llu«o dem io
de ai l'administrât on ne pourrait pas laira 
inalaliar dee horlo^ca transparentes aux 
t.ecs dega.c. comme ce las qui existent A 
Lyon et qui lui parassent très pratiquss. 

Le l'r DI'BIKitll.; fait remarjuer que 
ces horlo.'C» sont mues par lélectncito.ce 
qui ne peut avoir lieu encore i Lille. 

Le citoyen DBLiiKY, en bon pepe ré
pond A M. Bracker» i Hugo, qui parle tou
jours A propos de tout et pour rien, nue 
l'Administration étudiera le moyen de don
ner à la Vule lea horiogea nécessaires. 

L'Office sanitaire 
Art 62. — Olflee sanitaire : 2fi.S10 fr. 
M. BRACKBKS D'HUGO éprouve en-ore 

I* taso'n d* parler A ce propos et se plaint 
du système de désinfection employé ae 
taellement par lOffic aanitaire et fait un 
long coure de chim e où il parle de divers 
acide* et produits qu il no conn.iit guère 
C est ce qu'il dé. laie lui môme après une 
interruption du docteur Dehierre. It M. 
Brackera ajouta : C'est au nom d* M. Bar-
ro » que je perle! 

Vue! avocat voua avez choisi - 1A, M. 
l 'aro • I 

Le docteur Staes-Brame déclare qu* 
l'Ollic* Sanitaire aaara na tenir au cou
rant dea découvertes et appliquer les 
meilleur* moyens de désinfection». Il 
ajoute qu'aucun cas ds contagion ne s est 
déclaré da s des locaux dr» nfectés avec 
le système actuel. 

Avant d'adopter un autre système, il 
faut attendre le rapport ds M. le docteur 
Cal nette qui fait divers essais. 

L'artioie i;2 est adopté. 
Lea articles C3 A 68 aont adoptés aans 

r<i*ecuS8ion. 
Bains populaires 

Art. 6». — Bains A prix réduits : 6500 fr. 
Cet article eat voté avec nue augmenta

tion de 400 fr. 
Le citoyen Delory informa le conseil 

que lad ninistration étudie le moyen d'aug
menter lé nombre des baignoires. Une de
mande d* crédit tera dépotée «ont peu A 
est effet. 

L srtiel* 70, avant trait an même objet 
e*t adopté «an* discussion 

Ecole de Natation 
M. BRACKEHS D'HUGO dit que lécclé 

de natation est de plu* en plus délaissée 
parce que l'eau est trèa sala. Lui-même é 
voulu t'y DAtgner et il a eu pendant trois 
•ouf» la flé>re. pauvre homme ! il l'a en 
eor». C'a** l*r ffèvre quarte qu'il a attra
pée. . . 

DavLOBY. _ s i l'eau n'est pa* propre, 
«uWtMxrttet parte a f i i y a te Mat***** 

ses année* que le* bassina te fécale te 
natation aont paa été carte. 

L'udministratioa va faire procéder A 
cette opération et lera tout le nécessaire 
pour que 1 eau aoit propre 

L'article 7i est voté et t* conseil ajourna 
ht diacusaion du budget. 

PROPOSITIONS DIVERSES 
A la Mémoire de MM. Façon et Mor 
M. Debierae donne lecture de I* proposition 

suivant* : 

L'administration municipale, considérant que 
M. lico», viev-présiden! de la Chambre syndi
cats des typographes de Lille, conseiller prud'
homme, conseiller municipal, a consacré piudant 
de rsaiçues année I s heures de liberté que lui 
laissait son travail journalier, i la défense des 
iniéreia de ta classs ouvrière ; 

Considérant qu» M. Mo. doyen de la Fa
culté d.'S Lettres de 1 Université de Lille, a rendu 
"incontestables svrviccs à la cause du peuple 
comme conseiller municipal, mais spécialement 
comme professeur et comme président honoraire 
des Canviaes teolaires de Saint-Sauveur et des 
Conférences populaires. 

Considérant que M. Moy, pli lovophe scepti
que, aimable et dons, a consacré sa vie et son 
activité au développement dss csavras laiques, 
st qu'il est mort en libre penseur commsil a 
vécu. 

Demande qu'il plaise au Conseil muaeipal de 
concèdir à l'Université de Lille, une place au ci 
«etiére de l'Est peur la tombe de M. Moy et aae 
place an ctmrtiere d» ivué pour la tomba de M. 
façon, et le prie d» voter la part sur deuv con
cessions, soit le tiers, ou 4S0 fr. qui reviennent 
nu bureau de bienfaisance conformâmentsux dis 
positions de 1 article 3de l'ordonnance du 6 dé* 
••••hM 1843. 

stte propoaition est aJoptée A l'unam 
mité. 

ADRESSE AU PEUPLE GREC 
L» docteur Debierre prend de nouveau 

la parole pour donner lecture du vœu sui 
van:, qu'il demande de (envoyer au Mu-
n.strs de Grèce, à l'ar.s : 

l.e Conseil Municipal de la Ville de 
Ialto réuni en Assemblée cxlraordi-
r.nire. 

Considérant ou'en Orient un géné
reux petit peuple lutte bi avemeut pour 
son liidôpe.icance, la cause du Uroit 
eL de l'Humanité; 

Considérant que la France manque
rait à son passé et à son génie si ati* 
marchait, à la remorque d« l'empereur 
allemand contre le peuple gre -, i 
qu'en pareille occurrence elle c o n s i 
creraii que la Fore prime le Droit, et 
accepterait co ntne un fait accompli 
1 srracliement à la Patrie Français'-de 
l 'â i . i rv et de la £ si ivt Au». 

Adresse au Peuiile grec l 'expres
sion de ses seiitiiiients d'admiration 
e". de ses chaleureuses s y m p a t h . e s , . t 
exprime le rœu que la l'rance n'use 
de sa puissance que pour permettre à 
la Crète ae décidé* librement de ses 
dest n 

Cette propos ton est adoptée psr le 
Conseil à funaaiuiité. 

ivr&le de Gymnastique à Roubaix 
M. Br»c';crs-d'Huso demande m Con

seil d ass nier la ville de i ille A la fête 
l.'dérale de g;, n.nas ique qui doit avoir 
1 eu à Itou .a.x. en allouant un prix. 

LK CuLOffKL .-, , gu appuie cette pro-
posit on et A la demande du citoyen Ue-
lor» ri.aat dé idé que 1 admm atraton of-t 
frira u i prix é la ville de KotiuâTx an eaf 
préievan: le coût aur le crédit de» Fête*. 

Le Pon&ei! » a, urne à aujourd'hui di
manche. '.) beur s du mat n pour la conti
nuation ie son orJre du Jour. 

La séance e i t l e i é s A minuit quarante. 

APRÈS LA SÉANCE 

CONVERSATION 
surprise) s» fa partr. tic l a .sXairlr 

M. DUHEM. — \ h ! mon clier... Quelle 
énergie ! Quel courage l 

M. BKAC'Knit-D'HL'GO. — N'est-ce 
pas" 

M. DLHi:M. — Voue .te» almirable I 
M. lt'.lACKtîKS D'HIGi i — Vraiment. 
M. DI.HFM. -- ht quel talent \ ous 

parlez da tant et sur tout. M. barroi* lui-
même... 

M. BUACKEIiS-D'Hl'Gil. — B«tro**-? U 
m'a laissé tout le fardeau C est un « frou*-
tard a. 

M. ÎHHEM. — Que*t-cequ* c'e*t que 
ça . un frousaard • * 

UN PASSANT — Va le demander au 
coloael Saver, eh I petit 1 

M. DUMF.M. — Avez v o i s entendu 
Brac era * On a p-r é du colonel s ever. .. 
Au revoir..!« cours ail as Verly I 

M. BKACKERS-li III (.in. — Paa avant 
de m avoir • rineA la dalle » mon vieux. Je 
I ai men gagné : 

Mais déjA, M Duhem a dieparu et ca 
pauvre Bracker* va ae désaltérer tout aeul. 
II <at s i a c c a b l é ou il s e trompe d* porte 
et entre ciiez le citoven 1 ouguet -

M. BKACKERS OHUOO. — I n bock et 
vit» 

LOl'GLET. — Ce6t une rondelle qu il 
VOS* faut, mon cher collègue ! 

. M. Brac .ers d Hugo vide la rondelle 
et s'en va en murmurant : 

— Décidément on a du cœur qu* chez 
lea soc alistca ! 

CÇDIPE. 

l».,n« une note paru» dan* le numéro du 
liulUtm de l'ente gr.rmeru primaire, M. le 
directeur départemental, demandait aux 
instituteurs et institutrice» adjoint», leur 
avu sur le meill. ur mode d «vunc» nent a 
leur appliquer ; t choix », s ancienneté • 
ou n choix et ai.c en tl* .. 

Cette question est assez important* pour 
les instituteurs adjoints pour que, — sans 
émettre d'opinion personnelle — nous 
croyions devoir résumer en quelques mot* 
les dilierents avis de* intéressés. 

Certains, demandent qu* l'on se base 
pour l'avancement sur « l'ancienneté • sur 
t le choix », ai*cnt ils, d âpre» les conven
tions de 18% aappu.aat autant aur l'an
cienneté que sur Iss titre* peut être oua 
liber de choix. 

A cette opinion, un assez grand nombre 
d instituteur» sont oppo*és et prétendant 
qu en basant l'avancement *ur l'ancienneté 
exclusivement, ou sacrifie ceux qui tra
vail sot pour arriver et que par cela même 
oa supprime 1 émulation autre le* institu-
tsur», émnlaliuB qui profit* avaat tout A 
l'enseignemeut. 

Ceux-IA demandent que 1 on continu* 
comme par ls passé A se baser sur • le 
choix et l'ancienneté ». 

Lee instituteurs examineront sérieuse
ment ce* différant* snodts et certainement 
émettront un vote aaoa «t aux mieaz de 

LE CABINET NOIR 
•>»<re* <Ue»*l»*ééa*. — Carnissaa 

• a u * l>m*>»ra. — Pvsrl «vagué 
Un de nos aitals du département l'étant 

aperçu que aa oorreap mdanc* valsant ds 
Lilta euoif sait d'»issz long* retard* vou
lut se ren re exactement compte des cau
ses qui les ocesaionnaiaot 

Mercredi deraier, deux d* se* amis. 
bonorabl- s conamarçant*. aa trouvant aa 
marché d* Lille, fur* t chargé* par lui, 
de déposer en uième temps deux envelop
pe* cac.ietée* dan* la luètn* b.ite eut 
lettre*. 

Voyant que notre ami «écrivait A lui 
même, no* commerçants, fort intrigué* 
lui cadrent l'oi »er .ation ? Lexpl icato i 
lut bien simple, il leur dit : s Me* lettrer 
•oat arrêtés* • • routa «t je soupçonne la* 
agents du nouveau prélat d* lta dtcacn*-
ter. Dépo ez ce» deux enveloppe» fermée», 
dans la nifrtti* boita, a|,iasaz loyalement, 
vous m» ferez plaisir ». 

1 a proposition fat acoaatéa. nui* les 
p .rieur* des lett es ne voulaient toujours 
pas croira que l'on put sgir aussi mallion-
u. temsnt. ii.ûm» vis i vis d adversaires 
politiques. 

t'our donner plus de confiance A notre 
atol. ils a'enirngerent, certains d* ne n*n 
n.rlre puisquils a;.' avaient toute loyauté 
ii lui p tysr ua déje mer chez un dee re«-
t ursteur* Iss plus renommés de la villa 
qu'ils habitent, si les a*ux lettres adres
s a s dans la même maiaos, l'une A son 
nom l'autre au nom d une tierce personne 
u arrivaient lyai en même tejnps. 

I.e lendemain matin, grand* surpris* 
e ne voir arriver que ce le a d r e s s e à la 

ticret personne ; l'astre se fut dietriuué* 
;;e le soir, l a première intacte : a ae-

conde iécsahsfaa A la vepeur et rse 1 Se 
..uau.te. mi .s paa avec assez d h i ilsté 
pour qu» la g i " ' e rajoutée ae laiss.it 
un* trace luissante et bien visible : et qus 
la timoré imini e de la poste, que l'oa-

•rtu:e de lsnveloppe coupait en deux, 
nal rajusté ne ht v ir les deux parties da 
er l e ' t x t - r e o r Ir p disimies l'une d* 

l'autre pour n'avoir pas été •r'parétg âpre* 
! appositui i du tl . bre 

Notre ami ne (aurait trop an vouloir aa 
nouveau préfet du Nord : n» vie it-il pas 
1» lui donner l'occasion de fair* un boa 
de e mer en compagnie d'excellents u n i t -
ri es aujourd'hui fixes *er-4e* procédé* 
de ses polie ers dont il s étiit afrcablo-

ent moL ué Car *a%ez Vou* oe que cun-
icn.dt le.iNcio p» : Vite m Sociale .' et 
umma «.gnatur» : t'a ca^naynde sn'ia-
l'.'/r, «n plus quelques réclxmes illa*-

trée». 

[stf votes ds nos représentants 
Voici comment se sont r partit les votes 

es députés du Nord et du Pa*-de Caiats, 
è la séance d* vendredi, dans les scru
tins : 

I- Sur le renvoi A la commission de la -
msn'ieuieot de M. Guili* >,in A la propoai
tion de l u concernant lee bureaux de pla
cement. Cet aiasn le eut était ain»: cou u: 

t Keai er am« i art.cl» i*r l 
» La p c M . i i i i da* ou. rierset eu.ployea 

des deux sexe» est assuré : 
» 1- Par Isa Lureaux ue placement mto-

r.ses : 
» 'i Par i»s tiureaux de placement gra-

ta t. orgaaisAi par las iuunicipalit»g, par 
laa - . -a i^- i T a»„l»..i<M».ïsja ..•••>•«[£« pa
tronaux ou mixtes, par lea compagnon-
nag»s. par .ea soc.étés de secours routu la, 
par les associ tipns chaiitaulc» ou »oc.é-
tês de biemaisance » 

Out vote » ur : MM. lioudenoot Coclnn, 
Coget Uau»ett», Dusaaussoy, Kvrard l'.lisi, 
Kanien. Graux Uui.lain ûu'ilemio. Bavez. 
Jonnart. I.e Gavrian. Lepez, Ixiyer. Pli-
c .on. . IL. it, Ko*e das K. tour* SireaV 
ataltaa, iaill.an lier Weil-Mailez. 

Uni voté ci mit ; MM. Baa y, L'eionta.ne, 
rir n, i.uesde Liruendin, Lemire.de Uoa-
taleiauerc, Sevèr. 

M. Carpentier-Risl our^ *'e*t abstenu. 
La Cliamure a adopte par iiH voix con

tre Ho. 
. 2- Sur le renvoi A vendreli de la su ta 
de la discussion de la proposition de las 
concernant les cur aux de placement 

Unt vote pj ir MM. Bon lenjot. Cochia, 
Coget, i-vrard lîliST. ilraux. Oaitle nin. 
Ma.iez. Le ure, Lepez, Plichon, Kii.ot 
Tailliandier. 

tint voté contre : MM. Baslv, Gue«d*. 
Lamen in. Sever. 

>e «ont n- tenu* : MM. Carp*n1i*r-RI«-
botir^-, ( ochin, Hansette, Defont*ine ron, 
Du*s«usso>-, i anien Jonaart. Le '.avrian. 
Loyer, de Montaient >ert,Rose. des K t ur* 
^ir.it Mailez, Wei,- allez. 

La Cliam ,re a adopte par 160 voix con« 
tre 138 

Etaient absente par bottas] ; MM. Adam 
et Mic.au. 

INSTALLATION 
«lr« • • n v e a i i a C t n - t l i e ra prts-

d ' h t m m e ! a, C'altsl» 

Avant-hier, i l heure de l'après midi, 
avait lieu 1 instal.at on de* nouveaux élus 
au C -nseil de* prud'hommes. 

M. le «ous-pré etavait tenu A préside* 
lu.-hême à cette cérémonie, alora qu'au
paravant un adjo nt sufliaait 

Oan* un diic.iur*. eue le raoréeentinS 
du ffoiivernement a prononce avant ds 
procéder A linstallaiion de* nouveau* 
élus, il a su: tout eppuvé eur es iait qu'il 
était v*nu mi-mëme pr»»ider. 

M o n ne savjns pas pour quelle raiaom 
il insisia forte ont sur ce* mot*. A-t-É 
voulu par là montrer la différence ua oa 
êtaiil t dans les spliêrss gouvurnements-
1 s entre les municipalités bourgeoises at 
Isa mun.finalités ouvrière* 1 

Il était alora bien inut le à Monsieur 1* 
foua-Prâfel de ss dérang*r. il v a long
temps qu* nous sommes fixés" sur oa 
point 

Je conveil de prud'homme* ainsi ins
tallé se compos* de la façon suivante-
Conaeil ers ouvriers, Ire catégorie. Mar
tin J. ; Corbeaux ; llenniiiot: Bndart, 
Mareq, Dé y. — 2e catégorie, Dalvart, Bre-
viêre, Bageman. Magiuot. Hocquetle 3~ 
Burette. ^ 

C nseillers patron». Ire catégorie Dar» 
chicuurt E., Duiuennoy J , De-pres F 
Morel A.. I.eba» J.. MoyonG. - r.'e catêgaT 
n e lieseill*». Daviron, Daniel O., ( usn* 
P., Antoine J., Collin C. ' 

Ali CONSEIL OTPRÉFECTURE 
•Va rVéïrd 

Dan* «on audience de vendredi, le Coa-
seil de Préfecture a examine J** protesa 
tationa ralat ves aux élection* de Wina-
zeele et de Fouroa*. 

Apre» plaldoierie* -t* favocat de* D » . » 
AMtttsirç* « l i r .voeat dee défendeurs» 
ranairad* Winszs*l. a été mi*e en détW 

U » éUetrons d* Fonrne* ont i t é vair' 

teroi.se
eccepla.de
ava.au
diintaiterlesgara.tev.es
elianger.it
aouvaU.es1
sympath.es
laiss.it
Lemire.de
Mic.au

